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MAUVAISES MANIERES

Lowisa—Pourquoi .as tu été méchante avec le
Docteur Dosamor.

Maman—Méchante! que veux-tu dire ?
Louisa—J’ai vu quand tu lui as tiré la langue,

NATURELLEMENT,

MAUD—Auguste a dii étre étonné quand -tu.as
refusé de lui laisser prendre un baiser,

EpitTH—Non, il a pris la chose  tout naturelle-
ment. :

MaMAN—Mon enfant il est temps de dormir ;
tous les petits poulets font dode.

L'ENFANT—Et les vieilles poules aussi, pas vrai
maman ?

ON NE L'A PAS PUNL

Maitresse—Jean Papin montrez-moi ce que
Louis Lenfant vient de vous passer,

Fean—Y m’a rien passé.

Maitresse—QOh ! comme c’est vilain de mentir,

Montrez-moi cela de suite ol je vous punirai.

Fean Papin-—( pleurvant) y m’a seulement deman-
dé de lui charger ¢a parce qu’il n’avait plus de
cartouches. ‘

NOS CHERUBINS,

—Ca.doit &tre joliment bon, vois-tu de mettre

" ses doigts dans son nez.

—Tu crois? ,
—J’en suis sfir... c’est défendu !

UNE MAISON DANGEREUSE.

MADAME — (vopant entrer wun menuisier el sown

apprenti dans son appartement,) Marie, voyez donc si
mon coffre i bijou est fermé.

ILE MENUISIER — (J¢2it sa montre ef sa chaine et
les remettant & son apprenti,) Jean, cours .porter cela

a l'atelier. La maison n’est pas siire.



